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DEUX nouvelles cel-lules de l'Union pour ladémocratie et l'intégra-tion sociale (Udis)viennent de voir le jour,puis installées à Libre-ville (quartier Nzeng-Ayong) et Bifoun, dansle département del'Abanga-Bigné (pro-vince du Moyen-Ogooué).Si la cellule du 6e ar-rondissement de Libre-v i l l e ( d é n o m m é eNzeng-Ayong/Chan-tiers modernes) s'ins-crit dans la poursuitedes installations entre-prises dans la capitalegabonaise et ses envi-rons depuis quelquetemps, la mise en placede celle de Bifounconsacre une autre di-mension, ce d'autantque « c'est la première
fois que l'Udis installe
une antenne hors de Li-
breville et sa périphérie
immédiate», a expliquéle secrétaire perma-nent, Jacques Ikapi, aupublic nombreux venuassister à la prise de

fonction officielle desmembres de cette cel-lule. Pour cet événe-ment, ceux-ci ont mis«des petits plats dans
les grands», notam-ment avec des artistesvenus de Libreville, telque le Groupe «Vibra-tions», qui a électrisé lafoule en puisant dansses anciens succès.L'avant-veille, c'est leprésident de l'Udis enpersonne, Hervé-Pa-trick Opiangah, qui aintronisé la cellule deNzeng-Ayong/Chan-tiers modernes, devantun public aussi impor-tant et une ambiancecolorée faite de presta-tions animées par des

jeunes. Avant la phased'installation des pré-sidents de ces antennes(Pierre Akolaga Mind-zeme pour Nzeng-A y o n g / C h a n t i e r smodernes) et Philippe-
Nestor Mba (Bifoun), ils'est agi pour le direc-toire de l'Udis, dansl'un et l'autre cas,d'instruire l'assistancesur un certain nombrede valeurs (moralité,

partage, altruisme,prise de conscience dela responsabilité, etc.)et des problématiquesrécurrentes telles quela précarité sociale, lechômage, l'éducation,la santé...Parti membre de la ga-laxie présidentielle,l'Udis soutient la visionpolitique du chef del'Etat, Ali Bongo On-dimba, à travers nonseulement un messageporteur d'espoir, maiségalement un ensem-ble d'actes à connota-tion sociale (caravanesmédicales, accompa-gnement de projetscommunautaires, ins-tallation des pompes

hydrauliques dans deszones dépourvuesd'alimentation eneau...). Sans occulter le ma-rasme économique quiaffecte le développe-ment du pays - maisqui n'est pas propre auGabon, au regard de sesramifications interna-tionales-. L'Udis a in-vité les populations auréalisme et au pragma-tisme, notamment surle volet de l'emploipour lequel elleconseille fortement lajeunesse à s'inspirerdes autres pays afri-cains, où la notion de«fonction publique»n'est qu'une simple vuede l'esprit et qui ont,pour avoir développél'esprit d'initiative pri-vée et communautaire,su constituer une alter-native forte dans l'es-sor économique deleurs pays. Cet exempleencourageant devraitinspirer les jeunes Ga-bonais encore trop ré-fractaires aux petitsmétiers, « alors qu'il n'y
a pas de sots métiers,
mais de sottes gens»,d'après l'Udis.

Les cellules de Nzeng-Ayong/Chantiers modernes et Bi-
foun installées
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Les membres de la nouvelle cellule de Bifoun et le
secrétaire permanent, Jacques Ikapi.
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Hervé-Patrick Opiangah, installant le chef de la cel-
lule de Nzeng-Ayong/Chantiers Modernes, Pierre

Akolaga Mindzeme.
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La cellule de Nzeng-Ayong/Chantiers Modernes po-
sant avec le président de l'Udis
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LE Syndicat des transpor-teurs urbains et inter-ur-bains du Gabon (Syntuig) aprocédé, dernièrement, audémarrage officiel de sesactivités à Franceville,chef-lieu du Haut-Ogooué.Le coup d’envoi desditesactivités a été donné par leprésident du conseil muni-cipal de Franceville, RogerAyouma, au rond-point dePotos, lieu de rencontre detous les taxis et transpor-teurs interurbains de laville. C’était en présence dudirecteur provincial duTransport terrestre, Pa-trick Mouele Nzembi. La mise en place de ce syn-dicat présidé sur le planprovincial par AnselmeEkangui, résulte d’un par-tenariat avec la mairie deFranceville qui, à traversl’arrêté numéro0001/15/CABM, pris en2015, a rendu possiblecette installation, dans le

souci de mieux organiser letransport dans cette partiedu Gabon.  Après s’être installé dansd’autres villes telles queLambaréné, Libreville,Oyem et Port-Gentil, le tourest revenu à Franceville,qui connaît d’énormes dif-ficultés en matière detransport urbain, de rece-voir le syndicat. A cet effet,

le responsable provincialdu transport terrestre, aumême titre que l’édile deFranceville, n’a pas cachésa satisfaction. « Nous sou-
haitons la bienvenue au
syndicat qui vient d’être ins-
tallé dans la commune de
Franceville et qui, à partir
de la semaine prochaine, va
débuter ses activités. Car
l’informel a pris une place

importante au niveau du
transport dans la ville. Nous
comptons sur l’arrivée de ce
syndicat, pour apporter un
soutien à la mairie et bien
valoriser l’image du trans-
port dans la province du
Haut-Ogooué », a-t-il indi-qué. Nouvellement installé, lesyndicat veut s’attaqueraux transporteurs en situa-

tion irrégulière avec, no-tamment, le défaut de per-mis de conduire et despièces afférentes aux véhi-cules. Il souhaite égale-ment assurer le bien-êtredu transporteur. « Avant de
transporter les usagers, le
conducteur doit s’assurer
qu’il est en règle. En plus, il
faudra que chaque taximan
respecte les lieux de station-

nement indiqués », a signi-fié le président du syndicat.Il faut dire que ce syndicatarrive à point nommé dansla ville, au moment où lamise en circulation des busSogatra sera effective dansune semaine. Un véritableouf de soulagement pourles populations, en proie,depuis longtemps, aux dif-ficultés de transport.

Pour mettre fin à l'informel à Franceville

Haut-Ogooué/Département de la Mpassa/Transport/Syndicat des transporteurs ur-
bains du Gabon

N.O.
Franceville/Gabon

Une vue des membres du syndicat installé.
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Le transport en commun à Franceville confronté, longtemps, au
désordre.

Ph
o
to
 :
 N
a
d
è
g
e
 O
.


